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Note aux lecteurs

Pour ceux d’entre vous qui, à la lecture de ce livre, trouvent gênant 

que tant de noms commencent par une capitale, je voudrais don-

ner de plus amples explications. En langue Seneca, comme dans la 

plupart des langues des Indiens d’Amérique sous leur forme d’origine, 

certains mots sont saints et sacrés pour le Peuple Indien. Quand nous 

écrivons ces mots dans notre langue, ils portent toujours une capitale 

initiale.

Il y a peu de temps encore, rares étaient les auteurs Indiens publiés, 

et ceux qui l’étaient n’avaient rien à dire sur la façon dont leur manus-

crit était édité. Harper Collins s’est montré respectueux de mon travail 

en l’imprimant sous la forme souhaitée. De cette délicate attention, je 

suis profondément reconnaissante.

Dans notre culture Indienne, nous voyons que tout ce qui existe est 

vivant. Chaque existence remplit un rôle spécifique en tant qu’ensei-

gnant et membre d’une même famille. Toute chose sur Terre, qu’elle 

soit pierre, arbre, animal, nuage, soleil, lune, ou être humain, est un 

de nos parents. Nous écrivons avec une capitale initiale le nom de 

chacun de ceux qui font partie de notre Famille Planétaire, parce qu’ils 

représentent les extensions sacrées et vivantes du Grand Mystère qui 

les a placés là pour aider l’humanité à évoluer spirituellement. Nous 

mettons aussi une capitale à Traditions et à Enseignements, parce que 

ces mots sont l’équivalent des Livres Saints pour d’autres.

Dans les Traditions de nos Tribus, nous ne considérons pas le 

Grand-Père Soleil comme une divinité. Nous n’adorons pas les arbres 

ou les rochers. Mais c’est l’Éternelle Flamme d’Amour que le Grand 

Mystère a placée dans toute chose de la Création que nous voyons, 
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et nous honorons cette essence spirituelle. En langue Seneca, nous 

l’appelons Orenda. C’est cette essence spirituelle, ce principe créatif 

appelé Éternelle Flamme d’Amour, qui vit dans chacune des formes 

existantes. Il n’y a qu’une Source Originelle et nous appelons cette 

Source Créatrice le Grand Mystère.

Le Chef du Tonnerre, Hinoh (Hênê) a une capitale initiale à cause 

de son rôle de porteur des eaux qui donnent la vie, sans lesquelles 

nous ne pourrions pas survivre. Grand-Père Soleil et Grand-Mère Lune 

ont une capitale initiale parce que nous les voyons comme des êtres 

vivants. Le Grand Mystère leur a donné pour mission de séparer le jour 

et la nuit, et d’apporter lumière et chaleur à notre monde, ainsi que 

de rythmer les marées de nos océans. Dans tous les cas, les mots qui 

commencent par une capitale méritent le respect du fait de la mission 

dont ils sont porteurs et de l’extension d’amour du Grand Mystère 

qu’ils représentent. Nous enseignons que toute vie a de l’importance, 

et nous honorons les Médecines données par toutes les formes de 

vie comme autant d’extensions sacrées du plan d’amour du Grand 

Mystère.
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Introduction

Le premier calendrier que les Indiens d’Amérique du Nord aient 

jamais eu fut la carapace de Tortue. Nos Ancêtres observèrent le 

passage des cycles et des saisons et remarquèrent que treize lunes 

s’écoulaient avant le retour d’une même saison. Grand-Mère Nisa 

(la Lune) était notre guide. C’est à travers ses changements de cycle 

que les femmes apprirent quand leur corps était fertile et quand faire 

l’expérience de leurs Lunaisons ou flux menstruels. Grand-Mère Lune 

disparaissait et revenait, montrant sa face pleine treize fois dans 

l’année. La Terre Mère, représentée par la plus fertile des créatures sur 

notre planète, la Tortue, indiqua à nos Ancêtres comment montrer le 

passage de chaque cycle lunaire : la carapace de la tortue portait les 

treize lunes de l’année dans un encadrement qui formait le cercle que 

nous appelons Cercle Sacré ou Roue de Médecine.

Ce cercle unifiant représentait la relation sacrée de toute vie à toute 

autre vie. Le Cercle Sacré représentait aussi le chemin traversant le 

ciel, ou l’orbite, qu’était le parcours accompli chaque jour par notre 

Terre Mère autour de Grand-Père Soleil. L’orbite du parcours de Grand-

Mère Lune autour de notre Terre Mère est un autre cercle, et c’est ce 

qui a permis à nos Ancêtres de comprendre que tous ces cercles et 

leurs relations concentriques amènent la vie à l’unité ou l’harmonie.

Les cycles de ces treize lunes ont donné naissance aux légendes 

des Treize Mères de Clan Originelles1 qui représentent les dons et 

capacités que l’humanité peut développer lors de sa Marche Terrestre, 

ou vie physique. C’est un enseignement qui fait grandir le potentiel 

1. Les 13 Mères Originelles de Jamie Sams, Éditions Véga, Paris 2011.
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humain : il contient les compétences que tous les humains à Deux-

jambes doivent acquérir pour pouvoir vivre en harmonie avec toutes 

les formes de vie. Lorsque nous apprenons quelles sont nos potenti-

alités et que nous développons nos aptitudes à des relations justes, 

nous pouvons offrir le partage de ces dons à l’ensemble de la Tribu 

Humaine. La Générosité est la clé pour travailler au bénéfice de tout ce 

qui vit. Si nous donnons de nous-mêmes et de nos qualités, les béné-

dictions que nous avons reçues seront partagées. Nous pourrons alors 

faire reculer nos limitations et augmenter toutes les capacités de notre 

potentiel humain.

Lorsque mon éditrice m’a approchée pour me proposer d’écrire ce 

livre, j’ai commencé à voir l’intérêt qu’il y aurait à rassembler des leçons 

ou pensées pour chaque jour, susceptibles d’enseigner aux lecteurs les 

voies d’harmonie qui ont imprégné le meilleur de la façon de vivre des 

Indiens d’Amérique. Quand ces concepts sont honorés, les idées d’une 

vie harmonieuse au sein d’une communauté sont faciles à mettre en 

pratique. Plusieurs amis qui ne sont pas Indiens m’ont demandé d’y 

inclure quelques-unes des règles orales de l’étiquette que nos com-

munautés Indiennes observent pour pallier les possibles malentendus 

culturels. C’est donc ce que j’ai fait dans cet ouvrage – sachant que 

cela serait tout aussi profitable aux jeunes citadins Indiens qui n’ont 

pas été en contact avec la voie de nos Ancêtres qu’à l’éducation de 

ceux qui ne sont pas Indiens. Les leçons de respect des autres et de 

leur Espace Sacré peuvent s’appliquer à n’importe quelle culture pour 

créer une existence heureuse.

Récemment, j’ai été surprise quand l’une de mes sœurs Mohawk 

m’a dit qu’elle ne savait pas que j’étais l’auteur des poèmes du début 

de chaque chapitre dans les livres que j’ai écrits ou co-écrits. La seule 

exception comporte les noms de deux auteurs, que j’ai cités. Dans le 

présent ouvrage, j’ai choisi d’écrire quelques-unes des pensées pour 
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chaque jour sous forme de poèmes, parce que le rythme et la cadence 

de la poésie ouvrent souvent nos esprits à de nouvelles façons de 

comprendre. D’autres pensées pour la journée sont écrites sous forme 

d’Histoires de Médecine, et toutes sont originales. Ce qui veut dire que 

ces textes se basent sur les leçons que j’ai reçues sur mon chemin, et 

que rien dans cet ouvrage n’est repris d’une autre source.

Harper San Francisco voulait que tout ce qui serait utilisé dans ce 

livre soit inédit, c’est pourquoi j’ai décidé d’observer quels événe-

ments dans ma vie venaient m’enseigner l’harmonie, la découverte 

de soi, le partage, l’amour et d’autres choses. Puis j’ai demandé au 

Grand Mystère de me guider. J’ai invoqué les esprits des Mères de 

Clan pour m’aider à savoir quelles leçons représenteraient au mieux 

leur foi en « Vie, Unité et Égalité pour l’Éternité ». Ensuite, j’ai utilisé 

mes dons de conteuse et d’écrivain pour exprimer la beauté de la voie 

d’harmonie des Ancêtres, en créant un support nouveau qui puisse 

refléter à d’autres ces enseignements. Je crois que ces leçons, histoires 

et poèmes aideront tous les lecteurs à continuer sur leur chemin de 

guérison personnelle. Mon propre désir, en écrivant ce livre, est que 

chacun de vous revendique son droit à devenir sa vision !




